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tendance le voulait bien, 'encore.
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pas qu’il se sonvenait à présent, 
de ce qu’il appelait jadis ses dé­
jeuners hygiéniques, lorsque, le 
lendemain d’un souper un peu 
trop échauffant, il s'asseyait con­
tre une fenêtre du rez de chaus­
sée, au Oafé-Anglais, qu’il faisait 
servir—mon Dieu, la moindre 
des choses : —une côtelette, des 
œufs brouillés aux pointes d’as­
perges, et que le sommeiller, con­
naissant ses habitudes, posait 
sur la nappe et débouchait avec 
précaution une fine bouteille de 
vieux léoville, doucement cou­
chée dans nn panier. Fichtre ! 
de fichtre ! C’était le bon temps 
tout de même, et il ne s’habitue­
rait jamais à ce pain de misère.
Et, dans un moment d’impatien­
ce, le jeune homme jeta le reste 
de son pain dans la boue.

ÛMMLOIS rinqn ante pour ant de 

molli»Vanufactarieret Importateur

Le jeune dnc de Hardiment 
se trouvait à Aix en Savoie, où 
il faisait prendre les eaux à sa 
fameuse jument “ Périchole, ” 
devenue poussive depuis le 
“ chaud et froid ” qu’elle avait 
attrapé au Derby, et il finissait 
de déjeuner, lorsqu’ayant jeté un 
regard distrait sur le journal, il 
y lut la nouvelle du désastre de 
Reichshoffen.

Il vida son verre de chartreu­
se, posa sa serviette sur la table 
du restaurant, fit donner à son 
valet de chambre l’ordre de bon­
der les malles, prit, deux heures 
après, l’express de Paris, et cou­
rut au bureau de recrutement 
s’engager dans un régiment de 
ligne.

On a beau avoir mené, de dix- 
neuf à vingt-cinq ans, l’existence 
énervante du petit crevé—c’était 
le mot d’alors,—on a beau s’être 
abrpti dans les écuries de cour­
ses et dans les boudoirs de chan­
teuses d’opérettes, il est des 
circonstances où l’on ne peut 
oublier qu’Enguerrand de Har- 
dimont est mort de la peste à 
Tunis, le même jour que Saint 
Louis, que Jean de Hardimout a 
commandé les Grandes Compa­
gnies sous Du Guesclin, et que 
François-Henri de Hardimont a 
été tué en chargeant à Fontenoi 
avec la Maison-Kouge. Si épui­
sé qu'il fût par la vie à outrance 
qu’il avait menée |usque-là, le 
jeune duc, en apprenant qu’une 
bataille avait été perdue par des 
Français sur le territoire fran­
çais, sentit le sang lui monter 
au visage et eut l’horrible impres­
sion d un soufflet.

C’est pourquoi, dans les pre­
miers jours de novembre 1870, 
rentré dans Paris avec son régi­
ment qui faisait partiè du corps 
de Vinoy, Henri de Hardimont, 
fusillier à “ la troisième du se­
cond ” et membre du Jockey, 
était de grand’garde avec sa com­
pagnie devant la redoute des 
Hautes-Bruyères, position forti­
fiée à la hâte, que protégait le 
canon du fort de Bicêtre.

L’endroit était sinistre : une 
route plantée de manches à ba­
lais et toute défoncée de boueu­
ses or. ières, traversant les 
champs lépreux de la banlieue, 
et, sur le bord de cette route, un 
cabaret abandonné, un cabaret a 
tonnelles, où les soldats avaient 
établi leur poste. Ou s’était 
battu là peu de jours auparavant ; 
la mitraille avait cassé en deux 
quelques-uns des baliveaux de 
la route, et tous portaient sur 
leur écorce las blanches cicatrices 
des coups do feu. Quant à la 
maison, son aspect faisait frémir; 
le toit avait été crevé par un 
obus, et les murs lie de vin sem- jon 
blaient badigeonnés avec du 
sarig. Les tonnelles éventrées, 
sous leurs réseaux de brindilles 
noires, le jeu de tonneau renver­
sé, la balançoire dont le vent 
humide taisait grincer les 
cordes mouillées, et les inscrip­
tions auprès de la porte, égrati­
gnées par les balles : Cabinets 
de société— Absinthe— Ver­
mouth—Vin A 60 CTS. LE LITRE 
—Qui encadraient un lapin mort, 
peint au-dessus de deux queues 
de billard liées en croix par un 
ruban, tout rappelait avec une 
ironie cruelle la joie populaire 
des dimanches d’autrefois Et, 

tout cela, un vilain ciel d’hi­
ver où roulaient de gros nuages 
couleur de mine de plomb, un 
ciel bas, colère, haineux

A la porte du cabaret, lejeune 
duc se tenait immobile, son chas- 
sepot et bandoulière, son képi 
sur les yeux, ses mains gourdes 
dans les poches de son pantalon 
ronge et grelottant nous sa pean 
de mouton. Il s’abandonnait à sa 
sombre rêverie, ce soldat de la 
défaite et il regardait d’un œil 
navré la ligne des coteaux, per­
dus dans la brume, d’où s’échap­
pait à chaque instant, avec une 
détonation, le flocon blanc de la 
fumée d’un canon Krupp.
Tout à coup, il sentit qu’il avait 

faim.
Il mit un genon en terre et 

tira de son sac, posé près de lai 
contre le mur, nn gros morceau 
de pain de munition ; puis com­
me il avait perdu son couteau, 
il mordit à même et mangea len­
tement.

Mais, après quelques bouchées 
il en eut assèz ; le pain était dur 
et avait un goût amer. Dire qu’on

UVR86! LIVRES!1 LIVRES! II court délit. Bibliothèques fourni.s au 
comi'lct. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement has 
Paiement par traite de banque ou mandat-
posle i ordre.

société) qui a saquis une grande expé­
rience dans les dureront, besoins des 
daines et des mestleurs à l’étranger et 
dans les colonie- agit comme agen- géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui contie, pour 
toute demande petite ou .rende venant de - 
l'Europe. Des correspondant» dans toutes 
les parties.
< Manufactures t

D IHA6ES, II1R01B6,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du tiergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemande,
Attsri, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I.K MARCHANDISE* SONT TENDITIS 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MOU
IMAGES ENCADREES AU PRIX DIS 

MANUFACTURES

J. MONO Kl PT, PTE et.Cif.
RBLIURE, PAPETERIE. l patentes, aussi entreg 

prises llnâncièrvs et commet dates placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 Stirling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du teraj s, des peines et des 
dépensas, on communiquant avoe M. Pyo, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise st ru de ns tous tes cas ao- 
oom|»agnée d’instru'lions.

Relieurs Rsporlatiurs, Papetiers, Editeurs
OU LE T M soussignés qui assistent aux pri 

JLJ pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
lieu tiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour eent de moins que le 
pria ««étant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MBS achetés sur ordre.

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Venez me faire une visite,

ns épargnerez am anaiaa 4e 
1» S S» par eaat.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!û -%Je vendrai aux marchands les 
mot lures,'cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plue récen 
les nouveautés du comweroe de peintures 
aux prix de Montréal el Toronto.

W. A. ARMOUR,
48» rué lieséic

O.tawa, 16 Novembre 1886- 3m.
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“ New Williams ”
la machin* à coudre dont on fait 
t nt d’vlog-f et qui a aviez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE LlJIR avec, et je puis | 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien 

Eailtis en l’essai.

Io

Au même instant, un lignard 
sortait du cabaret ; il se baissa, 
ramassa le nr orcean, s’éloigna de 
quelques pas, essuya le pain 
avec sa manche et se mit à le 
dévorer avidement.

Henri de Hardimout avait dé­
jà honte de son action et consi- ! 
dérait avec pitié le pauvre dia | 
ble qui faisait preuve d’un si 
bon appétit. C’était un long et 
grand garçon, assez mal bâti, „
avec des yeux de fiévreux et une Zi EAU Ml Tl ST Si. 6 St-LEON 
barbe d'hôpital, et d’une mai- Devient au Canada la médecine 
greur tellé que ses omoplates
faisaient saillie sous le drap de _ . _ _____ ___ _1 Va antre «émolgnaye An»portant
sa capote usée. j Pictou, N.-B, 19 août 1886

—Tu as donc bien faim, catna-1 F. Wyatt Fra-sbe, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle Ecosse.

Ch. F A Y. 9, rue d.e la. Paix, PARIS
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Bla plus populaire.

Mrade ? dit-il en s’approchant dn 
soldat.

—Comme tu vois, répondit 
celui-ci, la bouche pleine.

Excuse-moi donc. Si j’avais su 
qu'il pût te faire plaisir, je n’au 
rais pas jeté mon pain.

—Il n’y a pas de mal, va, re­
prit le soldat.

Je ne suis pas si dégoûté.
—N’importe,dit le gentilhom­

me, ce que j'ai fait est mal et je 
me e reproche. Mais je ne veux 
pas que tu emportes une mau­
vaise opinion do mol, et comme 
j'ai du vieux cognac dans mon 
oidon....parbleu ! nous allons 
boire la goutte ensemble.

L’homme avait fini de man­

's gCher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et -les bronchas ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait ell *t. quand 
. n me conseilla d’essayer l’SAU ST-LE >N. 
.Pen fais usbro depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommand-r 
cette «-nui à toutes les personnes qui souf 
l'reut de dyspepsie et des bronchas 

Avec respect, votre, etc,
P L. I kMaISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver
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J. B. O. I3TJJNT ,
Se.fi Agent dans Ottaw»,
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gorgée d’eau-de-vie ; la 
sauce était laite.

—Et tu t’appelles ? demanda 
le lignard.

— Hardimont, répondit le duc 
en supprimant son titre et sa 
particule....Et toi ?

—Jean Victor....On vient seu­
lement de me verser dans la 
compagnie.» Je sors de l’ambu­
lance... J’ai été blessé à Châtil-

mconnats-
» mr p i

mr r ir1 \ ii\:

ÂA3 crêœe B|Cr BE TROUVE VELftl|L“
fay Chez tous les Parfumeurs c„ f°Ut»ne 0I Bb» __________  ____ ____
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Marchandises Sèvhes
Payables à la Semaine-

Walker Bros & (lie
165 LUE SPARKS.

Ah ! Ton était bien, à l’ambu­
lance...et l’infirmier vous y don­
nait de bon bouillon de cheval... 
Mais je n’avais qu’une égratignu- 
re ; le major m’a signé ma sortie, 
et, tant pis, on va recommencer à 
crever de faim. Car, tu me croi­
ras si tn veux camarade, mais, 
tel que tu me vois, j’ai eu faim 
tonte ma vie.

Le mot était effrayant, dit à 
un voluptueux qui s’était sur­
pris tout à l’heure à regretter la 
cuisine du Café-Anglais, et le 
duc de Hardimont regarda son 
compagnon avec un étonnement 
presque épouvanté Le soldat eût 
un sourire douloureux, qui lais­
sa voir ses dents de loup, ses 
dents d’affamé, si blanches dans 

face terreuse, et comme s’il 
eut compris qu’on attendait de 
lui une confidence ;

Tenez, dit-il en cessant brus­
quement de tnoyer son camara­
de, devinant sans doute en lui 
un heureux et un riche,—tenez, 
promenons-nous un peu de long 
en large sur la route pour 
réchauffer les pieds, et je vous 
dirai des choses que vous n’a­
vez sans doute jamais entendues ; 
je m’appelle Jean-Victor, Jean- 
Victor, tout court, parce que je 
suis un enfant trouvé, et mon 
seul bon souvenir c’est le temps 
de ma première enfance, à l’hos­
pice.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU Eli CARILLONS,

.«•îîîî., APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS l .DEPURATIFS
Ils guérissent et préviennent les maladies qui

* / l’BMOOHOXIMrorT I# XHTESTIA. S.Uilles que : Manque
*/ GRAINS d’appétit, Migraine, Constipation, Amas de fille,
if de Santé )* Congestions du Foie, du Poumon et du Cerveau, su.
» t J I* TRES MITÉS BT CÜNTRB7AIT8
V. du d0Cte1Ir /} Ixif« rtti'MtU m 4 lonlenn, ivec U sot VÊRITABLEh 
VJ^CI yjf 1* mit 1 a boit» tSOgrêlns)—8fr.lt bott» [106 grêlât).Ulkt lui ikHM Mb 

—.—cr Ouéèoe t y U *0RH * r*;- Montréal / LAT101ITTIS IELI0A
***** Ut NtUOtfALU r««MU«IU du oahaba

J/. C. 0 D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

se i attachent

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,
A meilleur marché et de meilleare qualité 

que les cloche* anglais** eu américaine».
Fourniture* pour intérieur de* église*. 

Appareils de chauffage d’après le* meRlears 
systèmes.

Ottaw* 16 Sept 1886-la.
Allez visiter leur STOCK do couvertes, 

couvre-pieds, lapis,; prelart, Etc., Etc. A.VTS
Lee effet* sont livrée Immédiatement. Nouvel Etablissement
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COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DK 
COLONISATION D’OTTAWA.CHEMIN DE FER Ce magasin n’a rien à faire avec les au 

très établissements de ce genre à Ottawa. A VIH'est par le présent donné uu’une 
assemblée spéciale générale a«;s ac­

tionnaires de la Compagnie de Chemin dt 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d’Ottawa, samedi, le I2ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , s 
substituer à l’assemblée annuelle d 
Vonnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour «le janvier der­
nier, et à cette dite asc-mblée, les Direc­
teurs seront élus et les alla ires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de môme 
que Fl cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie. 

Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fév. 1887. /

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas d* 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nemveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Eeosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégante chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs (ont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, Vexpérienoe a dé­
montré que V Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service enfc-e Hali 
iax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

B. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret c 

l’Ouest, 93 bloc Musela, rue York, 
Toronto.

Déménagement, TKNlfPA*SUT

Joseph Masse,
RUE SV SS EX,

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au afin desa

(Eu haul du magasin de A. D. Richard.
NOUVEAU MAGASIN

M. MASSE ayant faitj’aequisition de 
toutes les machines reauises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tou3 ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.nous

p. c. GIULLAUHE
Libraire, Importateur.

IlAnx Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa 10 novembre 19é#—

S «n» venons de recerelr le 
l»in» bel assortiment 

«c telles peinte» et doreea 
peur tenet res qui ait 

fK nais ete larperte en Canada
HENRI MASSESolUcUmn de Breveli tf Invent** 

Dmtéu de Fabrique, Marquai 
da Commerce et de Boit 

lessees st Cerreependants eux Etat» 
UbB. es Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Ceambiii VlCTORil, 

Tbbart e bureau des Brevets,
OTTAWA, ÜST

b p—a*te««.
tt Nv 18*1

Informations relatives aux EPICIER et BOUCHER(A conftmKr)

JACOB ERRATTCOIN DSS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude. ’
Effets livrée à do»l * '

Pour le tempe do Coréme

Livres de prières, livres de médi- 
talion, chapelets, croix,, bénitiers, 
statues, images, médailles et une 
variété d’autres objets de piété se- 
roBt-vendus chet P. C. Guillaume, 
libraire, coin des rues Sussex et 
York, Ottawa.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 BCE BISSAU.

W. B.—Vevei les échantillon» de 
eea toiles dasi ma vitrine"

0. POTTHTOHa,
Surintendant général

Bureau lu shemln dfi far»
Moncton, N. EL, fer Bee., ISM. la
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